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par Vit tor Teboul

Nom: Claude Charron 
Profession: député 
Arc: 25 ans 
Taille: 5'4"
Poids: 118 Ibs jusqu'au 
29 avril 1970,
107 depuis qu'il siège 
a l'Assemblée nationale 
Cause de la perle de poids: 
travaille beaucoup, doit peu

Etre député à 25 ans, l 'est 
s'introduire dans un milieu tra­
ditionnellement réservé aux 
plus de 30 ans. l'âge moyen

Y a-t-il chez vous discor­
dance entre le fait d'être jeune 
et celui d'être député ou est-ce 
parfaitement harmonieux?

Non ce n'est pas parfaite­
ment harmonieux. Mais ce 
n'est pas le fait d'être jeune, 
parce que je pourrais être 
jeune et penser comme un 
vieux. C'est qu'à un moment 
donné je sens bien que j'appar­
tiens à deux mondes, je suis

des collègues parlementaires 
de Claude Charron se situe 
autour de la quarantaine. Lors 
de l'élection du "plus jeune 
député de l'histoire du Qué­
bec", les moyens d'informa­
tion n'ont pas manqué d'ex­
ploiter ce thème. Mais d'une 
manière superficielle. Le phé­
nomène* Charron date de deux 
ans à peine.

A cet âge on a, c'est certain, 
un idéal politique. Mais le 
grand frère de 30-35 ans par­
tage peut-être aussi les mêmes

obligé de me fendre en deux 
pour que les deux mondes se 
séparent, ("est comme aller un 
soir prendre une bière avec 
une "gang de freaks", j'aime 
ça et je suis bien avec eux, me 
promener nu-pieds puis danser 
comme un fou. |e suis bien . . . 
Ce soir-là, je vais, supposons, 
me coucher à 3 heures du ma­
tin; à 7 heures je vais me lever 
et à 9 heures je vais être au Par­
lement, à la commission parle-

idées. On se rend compte, en 
interviewant Claude Charron, 
qu'être jeune c'est aimer se 
promener parfois nu-pieds, 
c'est aimer vibrer et danser aux 
sons d'une musique "trippun- 
te", c'est aimer se réunir et être 
bien ensemble, puis pourquoi 
pas fumer un "joint" aussi? Ce 
que le "grand frère" aime 
peut-être moins . . . Mais le 
plaisir n'est pas le seul élément 
dominant chez Claude Char­
ron: le député de Saint-lac ques 
a aussi une passion, son travail.

mentaire. Là, je vais être assis 
en face du Premier ministre 
puis je vais lui poser des ques­
tions. Mais je suis le même gars 
aux deux places. )e ne serais 
p.is capable de faire mon mé­
tier ou de vivre sanS un des 
deux. |e ne serais pas capable 
de ne faire que traîner d'un 
trou à l'autre dans le bas de la 
ville comme je ne serais pas 
capable de n'étre qu'un parle­
mentaire avec sa petite montre

dans la poche, qui ne voit pas 
de monde, qui s'enferme chez 
lui puis qui va au dîner de la 
Chambre de commerce, l'aime 
ça m'amuser, j’aime ça partici­
per avec ma généiation. En 
même temps, le fait que je sens 
chez eux une profonde sympa­
thie m'encourage à faire l'autre 
partie de mon métier où je sens 
aussi que je suis bien accepté 
par mes collègues. Mais c'est 
dur, des fois!

Vous avez déjà parlé d'une 
revalorisation de l'homme, 
que les jeunes pratiquent de 
plus en plus. Comment défini­
riez-vous cette nouvelle con­
ception de la vie en partant de 
votre métier?

Moi, à tort ou à raison, je me 
sens membre d'une nouvelle 
culture, je sens que je part» ipe 
à des valeurs que je retrouve 
chez une catégorie bien spé 
dale de la population, et en

particulier les plus jeunes; c'est 
dur a maintenir clans mon mé­
tier des fois . . . C'est la possi­
bilité ixiur chacun de réaliser 
c e qu'il est, de trouver la pluee 
où ça peut se faire, de respec­
ter complètement l'autre qui 
est à c ôté de soi, une généra 
lion pacifique, une génération 
qui aime la beauté, qui aime 
s'amuser, ("est toute une nou­
velle hiérurc hic de valeurs.

Pour une c atégorie de la 
population, où on retrouve la

très grande majorité des dé­
putés. il y a une hiérarchie de 
valeurs dans laquelle moi je ne 
me sens pas du tout impliqué. 
Je te disais à Québec que, pour 
c ertains des hommes du Parle­
ment, les banquettes où on 
était assis, c’est le sommet de 
leur vie que d'être là. La réus­
site selon les conventions so­
ciales c 'est la premiere valeur; 
ce n'est pns la mienne, l'aime 
bien le métier que je fais mais 
c e n'est pus à cause de la réus­

site "sociale" que ça symbo­
lise. C'est parce que ça me 
permet de rencontrer des mil­
liers de personnes, de jaser, de 
leur donner ma conviction, 
puis d'entendre leur réponse; 
ça c'est ma principale valeur à 
moi, et mon métier me le per­
met. Si j'aime mon métier, ce 
n'est pas parce qu'il m'a fait 
réussir socialement et qu'il m'a 
apporté un bon salaire, si j’ai­
me mon métier c'est parce 
que c 'est un métier "chaud",

un métier où tu peux voir le 
monde, où tu peux jaser, où il 
y a un échange de confiance 
Tu sais, des fois autour d'une 
bouteille de bière à la taverne 
avec les gars, tu la sens passer 
la confiance sur la table. Mon 
métier, je l'aime de même, 
pourvu qu’il me permette 
d'être heureux de cette façon- 
là. je pense que si on prenait le 
pouvoir je ne serais plus heu­
reux. Puis je refuserais, je 
pense...

Mais, que vous le vouliez ou 
non, on vous considère 
comme quelqu'un qui a réussi.

|'ai été chanceux! Ça je ne le 
cache pas. Mais je sais que 
pour les gens, |«iur la sot iété, 
ce qui importe le plus < 'est que 
te sois député, non pus que je 
sois heureux. Tu comprends 

Depuis près de deux ans 
que je suis depute, il n'y a per­
sonne qui m'a demandé si j’ai­
mais la tarte aux fraises. Tout le

monde me demande si l'indé­
pendance va régler le pro­
blème du chômage, si le socia­
lisme va venir au Québer. 
Mais l'aime ça la tarte aux frai 
ses, . .

Puis j'aime ça vivre, j’aime 
le soleil, j’aime tout, c'est 
ça bien plus qu'une con­
viction _ qui nous fait
vivre, bien plus qu'un choix 
entre soi iulisme. soc lal-démo- 
i ratio et toutes ces affaires-là. 
je suis socialiste puis je* suis

indépendantiste parce que 
j'aime vivre. Puis je veux que 
tout le monde vive bien et je 
crois que c'est dans l'indépen 
dance du Québec, avec un sys­
tème économique qui ressem­
blera, au socialisme dans la 
mesure du possible, que ce 
genre de bonheur-là arrivera. 
C'est le bonheur. On n’en 
parle jamais parce qu'on n’ose 
jamais le dire, parce qu'il n'y a 
personne qui sait ce que c'est 
ex.K lenient, mais, quand tu

t'assois puis que tu écoutes 
Deep Purple avec le Royal 
Philharmonie Orchestra, tu 
t'assois chez vous puis tu te 
mets les deux pieds sur la ta­
ble, pu is tu sens quelque chose 
qui te (lasse dans le ventre, tu 
sais, puis quand tu es dans le 
bureau de Bourassa puis qu'il 
négoc ie avec toi sur le Bill 28 
pendant une heure et quart, 
puis il te (lose des questions, et 
que tu sens que tu as une res­
ponsabilité énorme, énorme

parce que les Québécois atten­
dent après ça, puis si tu flan­
ches lu fais flancher du monde 
parce que sans ça, bang sur les 
épaules de même, puis ça te 
fait mal en dedans. Bien! c'est 
aussi le bonheur ça, le lionheur 
c'est aussi |)our moi être mal­
heureux des fois, c'est niaiseux 
hein? Mais c'est aussi être mal 
des fois, parce que là tu as le 
plaisir de savoir que toi t'es pas 
une roche. Une roche, ça n'a 
jamais mal.

Où placez-vous le catholi­
cisme dans cette hiérarchie de 
nouvelles valeurs?

Le catholicisme est complè­
tement hors des nouvelles va­
leurs. C'est le christianisme qui 
est en train de renaître. Moi je 
suis le plus en plus chrétien, le 
message du Christ est de plus 
en plus vécu par la nouvelle 
génération. Le "Peace and 
Love" et "aimez-vous les uns 
les autres", entre toi et moi, ça 
se ressemble.

Mais ce n'est pas nécessaire­
ment chrétien.

Ah! mais c'est très chrétien! 
D'abord parce qu'on n'a pus !e 
choix, c'est à la base de notre 
c ivilisation. A Noël j'entendais 
un poème qui disait; "Ce polit 
lxinhommo-là qui est né il y a

2 000 ans, il a fait plus que 
tous les Parlements, toutes les 
institutions qui sont passés", 
puis c'est vrai. Il a donné un 
message qui parle au coeur de 
tous les Québécois. Le Christ a 
été le Peat e and Love des an­
nées zéro.

Suite page4
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l'auto à $5 de Budget constiluo 
la meilleure aubaine sur roussi $5 
par jour, 10c le mille plus l'es­
sence Comme toutes nos ajtos a 
SS sont des modèles mnis - 
Chevrolet Vega et autres de môme 
catégorie — ça ne prend pas beau­
coup de carburant

Autos à $5, Chevrolet Impala - 
et autres modèles de format régu­
lier - chez Budget, vous soignez 
votre budget!

l'auto à $5 est oflerte dans la 
plupart de nos postes de location. 
Réservations de mini-voitures ac­
ceptées mais non garanties Pour 
réservations et tarifs presque par­

tout au Canada, aux Etats-Unis, 
dans les iles britanniques, en Eu­
rope, au Mexique, dans les Antilles 
et en Afrique du Sud. voyez le con­
cessionnaire canadien Budget Rent 
a Car de votre localité.

Budget
Rent a Gap

Au Canada, Budget est possédé 
et administré par des Canadiens. Pour louer 
dans votre localité, voir 
les Pages jaunes.

Srrviffdf Inntrrn
tir Yran\tintrrun Ce r fuitntn'n

©Budget Rent a Car ol Canada I »d

m.
T*.

Ayez Va 
l’AIR 1
MASCULIN!P l
Maintenant, il ne suffit que de l’O se 
condes par jour pour développer, grâce 
à la méthode BULLWORKER, la muscu­
lature que les femmes admirent ut que 
les hommes envient. Notre ESSAI GRA­
TUIT de 14 JOURS VOUS LE PROUVERA' 
Lev hommes timides, adipeux ou débiles iic 
reinporlcni que peu de succès auprès des 
dames car eternellcmcui les femmes admire­
ront l'AIR MASCULIN! Vous pouvez main­
tenant l'obtenir en 70 secondes seulement 
par tour. La méthode éprouvée Hullvvurk.tr a 
déjà fait des milliers d'adeptes qui sont de- 
senus des hommes énergiques a qui une mus­
culature solide et un dynamisme j toute 
epreuve ont assuré la réussite 
Poste/ ce coupon aujourd'hui-inéme pour 
obtenir une brochure CRA T Ul If de 2N 
pages et des renseignements détaillés

itn lettres moult*".) i l tu

BULLWORKER SERVICE Oept WEF32
■ 94 Crock ford Blvd.. Scarborough. Ontario 
I Veuille/ m'envoyer sans delai votre br-xhuK j illustrée (iRATUITF de 2K pages décrivant
• la méthode d'entrainement Bullworker m m
• diquant de façon détaillée comment je peux 
| essayer l'appareil Bullvvorkcr pendan: deux 
I semaines a vos frais. Il est bien entendu que
• je ne m'engage en aucune façon et qu'auvun 
| vendeur ne se présentera chez moi.
| Nom 

I Ru;

I Ville_ ... Ptov

Pas de
mal de dos 
lancinant!
Autrefois, elle souffrait de mal do dus 
et il’une sensation de fatigue. Kn ap­
prenant que l'irritation «le la vessie et 
ries voies urinaires peut rnuser 
malaises, elle prit des Pilules Dodd's 
pour l**s Reins. Avec raison, car le 
Pilules Dodd’s stimulent les reins, *••• 
qui aide à soulager In cause du mal 
de dos et In sensation de fatigue 
P. i en tôt. elle se sentit mieux et son 
repirs s’améliora. Si voua souffrez de 

; mal de dos. les Pilules Dodd's pour 
I les Reins vous soulageront peut-être 

aussi. Vous pouvez compter sur Dodd's 
Nouveau gros format ••conomique.

LEVRES GERCEES
n’attirent pas les baisers HSp p
tUMJhi: RAPIDEMENT LES imHT»IIONS lUCCAÏü

Ut Inflammation» cutané** dan» la touch* - duet au 
rhum* *l k U Store, etc. — vout lonl-e'let o-rdr* dr% 
baitett T TANAC vout toulaçe lnt!»nla'i*rr.eril. lout an 
éliminant prourettlvemonl let plaie* dftgraciaut't A.de 
» •niNjer la douleur, hâte la clcalntation et prévient l in- 
lection S'applique â l'Intérieur de la bouche et tur la 
langue Ettayvt TANAC auiourd‘hu< Voua pacrillrof 
mieui al vout vous tentiraz mlaui demain.

TAfyAO
LIQUIDE CONCENUE CONTRE LES IRRITATIONS BUCCALES

I

Sur le plan intellectuel, y a- 
t-il eu des livres ;;ui vous ont 
marqué?

Le l’nrtr.ul du co/oniic -I Al­
bert Memmi. |e l’ai lu, je pe. 
se, en l‘)()5, à l'époque ou j’e 
lais en train de n,e brancher 

ment. A ce momenl 
là, j'étais même sympathisant 
de I I inion nationale, aussi < u 
rieux cpie ça paraisse parce 
que ma taimlle était liiule <le

l'U N. |e> m'intéressais à la po­
litique et |>arallèlement à mes 
ai lic ites politiques |e poursui 
vais une réflexion politique, 
l’ois a on moment donné j'ai 
h 'live que ça ne pouvait pas 
aller <. emhle.

l'ai opte p-.-'T la réflexion et 
j'ai branché mm. action en 
loin lion de ma réflexion.

I ai lu Memmi et j’ai eu u.. 
portrait c rue! île i e que l'étais.

de ce que mon père était, de ce 
que mes frères el soeurs 
étaient. Il y a eu bien d'autres 
petits bouquins au fil des jours, 
il y a eu des romans. Il y a eu 
Camus, qui m'a bien ébranlé, 
( e serait dur à dire, si tu me 
demandais de choisir un livre 
avec lequel je partirais. Ce se­
rait probablement la Bible 
narc e que c 'est un livre de con­
tes est un livre d'amour.

Et Nègres blancs d'Améri­
que?

Nègres blancs , . , ( nmme 
pour à peu près c haque ( .lue 
Ireçois qui l'a lu et qui était a 
l'avance gagné a l'idée d inde 
pendant e tomme l'était mon 
i as i 'est surtout la partie1 auto 
biographique que j'ai beau­
coup appréciée. Car Vallieres 
écrit très bien el c'était vrai­
ment québécois, c'était vrai 
ment nous autres, c "était il ne 
m’en voudra pas que ie dise 
ça. i était du Cbarlebois politi 
que. ( était quelqu'un qui 
nous exprimait < omjilètement.

fin,mil il rat ont,ut les premie 
tes lois qu il a lait l’amour a la 
sauvette, en dessous d'une ga 
lerie a Ville1 |ac ques ( arliei, 
i est exac lenient ça < est nous 
autres Quand il est tombe 
clans la paille théorique de 
l explii atlon expia alum qu'il 
a reniée maintenant, pour moi 
( 'était fumiste au possible le 
me de| iei hais de- lire1 pan e que 
|e trouvais ça c ompliqué, ardu 
el farfelu on même temps Mais 
Ne •gros blanc s ampule de sa 
|suite llieiun o |ilultisiiplui 11 

senliment.ilii religieuse esl un 
livre a lue

Mais votre point de vue 
théorique ne concorde pas du 
tout avec celui de Vallieres?

lamais. jamais je n'ai i on 
i ordé avec ça el |'ai eu avec lui 
et avec C harles ( ,agnon déjà 
des discussions, le texte de 
Vallieres publie en janvier 
dans /e Devoir, c'est un texte 
ou je n'.ti jias trouvé deux mots 
avec lesquels je suis en dosai 
i oui. Moi. c'est une analyse 
que je mène intérieurement 
mais que je n'avais jamais 
ec rite et rationalisée comme 
Vallieres a su le faire el j’ad­
mire Vallières de le faire parce 
qu'il vient de beaucoup plus 
loin que moi, il vient d'une 
autre option, tout à fait diffé­
rente et opposée à la mienne. 
Dire que le F.I.Q. et le l’.Q. 
visent la même chose mais |iar 
des moyens différents, ce n'est 
lias vrai. Et je n'admets pas 
celte distinction-là. Non seule­
ment ce sont des moyens diffé­
rents mais on ne vise pas la 
même chose parce que le fait 
de choisir le moyen te donne 
une imagerie la société que tu 
veux atteindre et tu fais des 
options de base beaucoup plus 
profondes que pour un moyen

tei hniqtie de prendre le pou 
VI >11 ( )| itei pi un le c i île i est 
taire i null.inc e .1 I intelligent e 
des c ili icens

< es| une option philosophe 
que londamentale, cnnlr.iire- 
menl à celle de lu violente. 
Moi je* vois à la base de la vio­
lence1 un désespoir, il n'y a 
plus autre chose a faire, donc 
on lape, on fesse. Puis les c 1 

toyens qui ne comprennent 
pas, ben on explique ça tout 
simplement en disant qu'ils 
sont aliénés; on va prendre le 
pouvoir puis ils com|)rendront 
après. Tandis que l'option fon­
damentale du système démo­
cratique, c'est aller chercher la 
minorité et d'en faire une ma­
jorité à la longue.

Mais la société idéale, si tu 
voulais que je te la décrive, je 
te dirais qu'elle n’existera ja­
mais. le sais qu'elle n’arrivera 
jamais, |iuis ce n'est pas à un 
homme |x>litique à faire croire 
à la population qu'elle va arri­
ver; mais je trouve qu'elle 
existe déjà, si tu veux, en es­
sence, "in essentia" pour que 
je te sorte ma philosophie clas­
sique. Un homme parfait, ça 
n'existera jamais, un homme 
soucieux d'être en voie de per-

tei lion, ça 1 est un homme 
fantastique.

Moi, je serai content de vivre 
dans une société ou je sentirai 
qu'on marche ensemble vers 
un jiroji’t collectif. Vois-tu, une 
de mes grandes frustrations, ç .1 

ôté le discours d'ouverture rie 
Robert Bourassa en 1070. Son 
discours du trône. Il disait, en­
tre autres: "Nous serons un 
gouvernement efficace, un 
gouvernement qui adminis­
trera bien et nous ne nous ha­
drons pas d'avoir un projet cul 
lectif, nous administrerons 
bien au jour le jour." Moi j’ai 
trouvé ça une insulte fantasti­
que. Le jour où l'entends le 
chef d'un gouvernement dire 
"on n'en a pas de projet col­
lectif", bien, c'est ça la mala­
die des sociétés industrielles 
modernes: on n'a pas de projet 
collectif. On consomme pour 
consommer. On administre au 
jour le jour comme on va tra­
vailler au jour le jour, comme 
on va au cégep au jour le jour, 
comme on va au Parlement au 
jour le jour, c'est une vie mé­
diocre, plate, ennuyeuse, 
écoeurante et je ne peux croire 
qu'une collectivité s'identifie à 
ça comme modèle.

Suite page 7
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Encore!

TEX^MADE

Concours Tex-made 
"Deuxième lune de miel"
C.P 6373. Montréal. Québec 
Oui, je veux participer à votre concours 
"Deuxième lune de miel" Je joins à ce 
coupon ma preuve d'achat Tex-made 
(ou fac-similé).

ADRESSE

VILLE

PROV.

Vacance» “Beach-Breeze



ncore!
D’autres chances 
de gagner* une 

“Deuxième lune de miel’’ 
aux lies Canaries 
avec Tex-made.

Dix heureux couples ont gagné une 
“deuxième lune de miel” grâce au 
concours Tex-made qui se terminait 
le 15 déc. 1971.

Tex-made a le plaisir de vous offrir 
encore une fois la chance de gagner* 
un voyage de deux semaines pour 
deux personnes aux îles Canaries.

Le concours s'adresse à tous sans 
exception. Qu’il s'agisse d'une pre­
mière lune de miel ou tout simplement 
de merveilleuses vacances pour doux, 
les îles Canaries vous attendent. La 
seule condition: une preuve d'achat 
Tex-made (ou un fac-similé).

Encore une fois, dix de ces fan­
tastiques voyages-pour-deux seront 
tirés. Jet BOAC, hôtel, repas et allo­
cation de dépenses sont inclus.

Vous pouvez gagner si vous parti­
cipez! Il suffit d'aimer les merveilleux 
motifs des draps Truprest* de Tex- 
made. Plusieurs de ces motifs se re­
trouvent dans les mêmes coloris sur 
les draps, taies d’oreiller et serviettes. 
Ils vous inspireront mille et une idées 
de décoration. Vous prendrez plaisir 
à associer divers motifs Tex-made ou 
à les combiner à des teintes unies. 
N'oubliez surtout pas la fameuse ga­
rantie à vie des draps Truprest* "pas 
de repassage ou argent remis".

Ensuite, vous n'avez qu'à remplir 
un bon de participation que vous 
pouvez prendre dans cette annonce 
ou chez votre marchand Tex-made.

Qui sait? Un de ces bons matins 
vous vous réveillerez peut-être dans 
le décor enchanteur des îles Canaries!
I Marque canadienne déposéo.

♦RÉGLEM£NTS
1 Ce concours s'adresso à tous les résidents 

du Canada, à l'exception des employés der 
Dominion Textile Limited, des membres de 
lour famille immédiate, des filiales do l.i 
compagnie, de ses agences de publicité et 
de l'organisation indépendante chargée* de 
juger dans ce concours.

2 Pour paiticiper. inscrivez en lettres moulées, 
vos nom, adresse et numéro de téléphone 
sur un bon de participation ou sur un simple 
bout do papier 3" x 5“ et postez en y joignant 
une preuve d'achat d'un produit ou vête­
ment Tex-made. ou un fac-similé dessiné à 
la main de n'importe quelle étiquette Tex- 
made à: Tex-made Concours "Deuxième 
Lune de Miel", B.P. 6373, Montréal 101. 
P.Q, Participez aussi souvent que vous le 
désirez. Assurez-vous de poster chaque bon 
do participation dans une enveloppe séparée 
avec l'affranchissement adéquat

3. Dix prix seront attribués, comprenant cha­
cun un voyage aller-retour pour 2 personnes. 
14-jours, de Montréal. Canada vers les Iles 
Canaries via les lignes aériennos BOAC. in 
cluant hôtel, repas et $150.00 en argent de 
poche. Le transport aller-retour par avion, 
de votre demeure à Montréal sera fourni.

4. Des noms seront tirés au hasard parmi tous 
les bons do perticipation reçus jusqu’à la 
date de fermeture du concours. Tous les 
bons de participation doivent être estam­
pillés au plus tard le 15 mai 1972 et reçus 
le ou avant le 22 mai 1972. Les participants 
sélectionnés, afin de gagner, devront ré­
pondre correctement, dans un laps de temps 
limité, à une question d'habileté, d'ordre 
arithmétique, lors d'un entretion télépho­
nique convenu à l'avance.

5. Tous les bons de participation deviennent 
la propriété de Dominion Textile Limited. 
Toutes décisions do l'organisation chargée 
de juger dans ce concours seront sans appel. 
Tous les prix doivent être acceptés tel que 
décernés, aucune substitution ne sera faite. 
Pour obtenir une liste des gagnants, veuillez 
nous faire parvenir une enveloppe affran­
chie et pré-adressée à: Tex-made Concours 
"Deuxième Lune de Miel", B.P. 6394, Mon­
tréal 101, P.Q.

6. Ce concours est sujet è toutes les lois fédé­
rales, provinciales et locales. Les chances 
de gagner seront déterminées par le nombre 
de bons de participation reçus.

TEX#MADE
Lo motif "Chantilly'' de Tex-made. Photogra­
phié à Oratava. Tenerife. Iles Conaries.

Comment définiriez-vous 
votre propre conception du 
socialisme?

Il y a Fernand Dumont, qui 
est un homme que je respecte 
énormément, qui a écrit un li­
vre qui s'appelle Pour un so­
cialisme d'ici. Je trouve la for­
mule excellente, c'est ça que je 
veux viser ici au Québec, c'est 
ça la réflexion qui se passe à 
l'intérieur du Parti québécois 
actuellement et en particulier à 
l'aile parlementaire où on es­
saie de définir la mesure socia­

liste maximum qu'on puisse 
atteindre au Québec.

Parce que le socialisme inté­
gral, je ne connais pas un peu­
ple qui l'ait atteint, ou qui l'ait 
atteint sur le plan économique, 
par exemple. Le socialisme 
pour moi c'est la démocratie 
poussée au bout, pas dans le 
sens communiste. Alors pou­
vons-nous la pousser dans un 
domaine économique au ma­
ximum en territoire nord-amé­
ricain et sans que ça ait des 
répercussions sur le côté politi­
que? Est-ce qu'on peut? Moi,

c'est la question que je me 
pose.

On peut parler de socialisme 
devant les étudiants et se faire 
applaudir, mais je ne suis pas 
capable de faire ça, je ne suis 
pas capable de dire des choses 
dont je ne suis pas certain 
qu’elles pourront se réaliser.

Je pourrais aller devant une 
assemblée syndicale comme 
celle qu'il y a eu au Forum au 
lendemain de la manifestation 
du 29 octobre puis dire: "Le 
pouvoir aux ouvriers". Je le 
veux, et on va m'applaudir, et

je vais passer pour un vrai gais 
de gauche. Mais qu'est ce que 
ça va donner? Moi je n'irai jws 
le dire tant que je ne saurai pas 
comment ils vont le prendre le 
pouvoir, puis comment ils vont 
le faire, puis comment ils vont 
l'administrer,

Ce qui est dur dans ce mé­
tier-là, mon père me l'avait 
bien dit quand je l'ai choisi, 
c'est de rester honnête, pas 
honnête dans le sens de ne pas 
mettre de l'argent dan: ses 
poches, mais de ne pas dire 
ce que tu ne penses pas

“Tu sais, des lois autour d'une 
bouteille de bière 

à la taverne, avec les gars, 
tu la sens passer 

la confiance sur la table."

■ •

*».«*•-?***■

En ce qui concerne les étu­
diants, vous leur avez déjà 
reproché de ne pas travailler 
assez pour l'indépendance. 
Qu'est-ce que vous pensez du 
mouvement étudiant actuel?

je leur ai dit qu'ils ne travail­
laient pas assez fort pour l'in­
dépendance, mais je leur ai 
bien expliqué ce que je voulais

dire. C'est que travailler pour 
l'indépendance ça ne veut pas 
dire aller coller des timbres 
pour le P.Q.: ça peut vouloir 
dire un paquet d'autres affai­
res. Quand je te disais tantôt 
que moi la qualité de l'indé­
pendance c'est qu'elle se fasse 
dans tous les milieux possibles 
à la fois ... Si pour les gars

c'est faire de la musique, pour 
apporter un message de musi­
que, de fraternité, bien, qu'ils 
en fassent de la musique! Ils 
voteront libéral s'ils veulent, je 
m'en fous. Mais j'ai confiance, 
et cela parce que je les com­
prends. Ils décrochent parfois, 
mais moi aussi, tu sais, j'ai le 
goût de décrocher parfois.

Que pensez-vous de la léga­
lisation de la marijuana?

Je suis en faveur parce que 
ça enlèverait un mythe de plus 
et ça permettrait à plusieurs de 
s'apercevoir qu'il y a plus que 
ça. Le fait de la maintenir dans 
la marginalité fait que c'est 
pour plusieurs un sommet,

c'est bien curieux. Je trouve ça 
bon que les gens en prennent 
comme de la boisson. Il y a du 
monde "ben l'fun" quand ils 
fument. J'ai même fait fumer 
mes parents au jour de l’an. Ce 
qui a été bon chez nous, c'est 
que je suis arrivé, j'ai pris une 
cigarette de mari, je l'ai al­

lumée dans le salon, puis là 
ma petite soeur me regardait. 
Elle a dix-neuf ans, elle fume, 
bien sûr, elle était toute éner­
vée, qu'est-ce que papa et 
maman vont dire? J'ai com­
mencé à fumer, j'en ai passé à 
tout le monde, ç'a fait un petit 
peu de bruit les cinq premières

minutes, mais à la fin de la soi­
rée tout le monde fumait II y a 
eu un mythe de moins. Les 
gens vont s'apercevoir que ce 
n'est pas avec le "pot" que tu 
fais ta vie mais c'est avec l a- 
mour. Et l'amour, ça n'est pas à 
la veille de se vendre ni en la 
bac ni en bouteille

A l'Assemblée nationale, y 
a-t-il des députés non péquis- 
tes que vous estimez particu­
lièrement?

Oui. Il y en a quelques-uns. 
Il y en a que je déteste du plus 
profond de mon âme et il y en 
a plusieurs que j'estime. Il y a 
eu une évolution assez nette

depuis les premiers mois. Au 
début, ils avaient peur de moi à 
mourir. Ils se sont aperçus que 
j'étais parlable. Ils avaient une 
image de moi, comme si j'étais 
un enfant terrible, un anarchis­
te, un agitateur étudiant. Mais 
plus maintenant, ils me par­
lent, on dirait qu'ils "appré­

cient" le travail que je peux 
faire. Ça finit par être un salon, 
l'Assemblée, on est 108 et puis 
on se connaît tous, il y en a à 
qui je n'ai jamais parlé et il y 
en a, la grande majorité, à qui 
j'ai déjà parlé, avec qui je me 
suis déjà engueulé aussi, forcé­
ment.

Que faites-vous lorsque 
vous avez du temps libre?

J'écoute de la musique, 
beaucoup de musique. Et je 
danse.

Et vous mangez de la tarte 
aux fraises?

Ah oui! De la tarte aux liai 
ses! &
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elle se met à la poursuite clu 
poisson, surtout de In truite, 
son mets favori.

S'amuser, c'est sa vie. 
Voyez-la avec ses compagnes 
glisser à la queue leu leu sur les 
pentes enneigées; faire de lon­
gues randonnées, l'hiver, sur 
les rivières et les lacs glacés, 
couverts de neige. On peut 
suivre des milles et des milles 
leurs Irai es en forme de dalot. 
En été, elle s'amuse sur les but- 
turcs rocailleuses ou parfois 
boueuses. Dans l'eau, elle peut 
parcourir de très longues dis

lanc es sans revenir à la surface. 
Rencontre t elle par hasard 
une colonie de rats musqués? 
Elle y seme le plus complet 
désordre. . . pour s amuser!

laid, un automne je taisais 
l'itispec lion de mon territoire. 
Après un long portage, sac au 
dos et i annt sur la tète, |t“ 
m'accordais un peu de repos 
avant de m'embarquer sur une 
petite rivièie. l'entendis tout a 
coup des voix, centime des 
voix de jeunes tilles qui babil­
laient a qui mieux mieux. 
Agréable et très harmonieux, 
mais quoi? Des voix de- leur 
mes si loin dans la forêt? Non. 
c 'était trois loutres, en ligne 
comme* des soldats a l'exert i 
c e, et qui faisaient la télé a leur 
tac on dans les eaux c laires du 
paisible cours d'eau l'avais 
une aime et le revenu addition 
ncl était allée liant mais je ne 
pus me déc nier a briser l.i tète. 
Elles feront peut-être leur petite 
ronde pour vous, un jour?

la loutre n’est pas belli­
queuse de nature, le ne lui 
connais pas beaucoup d'enne­
mis, sauf peut-être le castor et 
surtout l'homme, qui la cap­
ture pour sa préc ieuse fourrure. 
Cependant, son intelligenc e et 
sort besoin de satisfaire sa cu­
riosité lui sont parfois funestes, 
lors clu repeuplement en cas­
tors des territoires du nord 
québécois, il m'est arrivé d'ou­
vrir des cabanes de castors 
pour apercevoir, dans la partie 
sèche de la cabane, levs sque­
lettes d’un castor et d'une lou­
tre. Poils éparpillés, morceaux 
de peau ici et là traces évi­
dentes d'un duel sans merci: 
l’agilité de la loutre contre la
solide mât boire du c aslor.

Et voici maintenant l'histoi­
re, triste et belle a la fois, du 
trappeur Grosleau. de son petit 
nom Pierre, dit Pitre.

au était natif de 
Montréal. Comme bien d'au­
tres, pour gagner sa vie et s'a­
masser un peu d'argent pour se 
marier et "s'établir", il s’enga­
gea pour le compte d'une 
compagnie forestière le long 
du Saint-Maurice et se lit cuisi­
nier.

Pendant plusieurs années, il 
envoya ses économies à celle

qu'il avait choisie pour être 
sa femme. Malheureusement 
pour lui, sa dtilc mée le trom­
pait et dépensait avec un autre 
tout l'argent qu'elle recevait 
l est ainsi que. dégoûté et 
dec outage, ( mislead dec id a de 
tun toute c iv ilis.ition el dc v i 
vre en ermite, comme trap 
peur

Il s’installa près de la rivière 
Saint-Maurice plus precise 
ment sur la nv 1ère Vermillon, a 
l’ouest de la v ille delà I tique 
dans un c ampde bois nmd loti 
rudimentaire. Il av lit un voisin 
a quelque distance de la un 
trappeur indien du nom de 
William taloche, de la famille 
ries fêles dc* Boule, de la tribu 
des ( iis. de la bande du Wav 
montât liingue I es v leux de la 
1 uque se souviennent encore 
de U illiam. qui venait pem 11I1 
quemenl vendit* ses louriures 
et se rav itailler. Il piul.nl p.inta 
Ion blanc , qui n'en avait que le 
nom, i hapeau de paille, et IV 
ternelle canne rustique qui le 
distinguait et en taisait un pet 
sonnage fort pittoresque. Il ne 
manquait jamais, en i cil.mies 
occasions, dc* prendre une 
"brosse*”, de se taire r.imasset 
par la polie c* et de |lasser quel 
qtifs jours à Comble pour 1 u 
ver son v in.

Durant l'été les deux trap 
ptyars se lendaienl visite quel 
queliiis; en hivei, question de 
donner signe de vie et de pu* 
venir en 1 as rie détinsse, leuis 
traces de raquettes devaient 
se croiser a ■ eitams endroits 
1 onvenus.

Dans l'un des pièges a c a*

lean avait attra(ic* une jeune 
loutre qu'il traita avec soin et 
garda axes lui. Il l'appelait

Mon amie” I Ile lui servait de 
1 ompagne par tout ou il allait.

l )n sait qtle pour elle c uptu­
rn» une* Imite est un plaisir et 
l’.iiiuiie il un instant. ( uosleuu 
lui avait tait < omprendre que 
lui aussi aimait la truite || n a- 
v.ul i|u a lui montrei son poê­
lon en le happant pour qu'elle 
disparaisse et levlenne avec 
une imite qu'ils puiinge,lient et 
dégustaient 1 h.n un a sa ma­
nière: l une c me I autre rôtie 
011 bouillie

i a |oui d Im in en Misant sa 
tourner habituelle William 
I alici lu- tut etc unie de ne pas 
c miser la jnstr de luoslruu à 
I endroit 11 invenu. Il n'en fal­
lait pas plus pour qu'il se rendit 
prestement a son camp, 
t 1 imine g* vous I m dit, ce 
s amp était ludimenlairi*. Une 
seule Irlirtre de IJ X I ri pou- 
< es laissait enltri la lumière clu 
|our. Il v avait des liai es de 
Ionite tout autour du t amp. 
Sans doute qu'elle avait essayé 
par lulls les moyens de péné­
trer a I intérieur: par la porte 
trimer par mie c lieville; par la 
1 lirminei* ; b ni! l'orifice élait 
lit mcic 1 nip trop fit‘til. I n déses­
poir de c anse, elle avait finale­
ment liai asse la v iln* I es la 
1 lies de sang étaient év iilentes. 
William lou a la porte Mai­
llent 1 ( ai es11 au était étendu, 
gele. si 11 la |cuiilnsse qui lui 
servait rit i chic lie II | nés de 
lui, sut le * plant lier, sa loutre, 
mente elle aussi. Une tramée 
de sang dr* la petite fenêtre jus- 
(|ll'.lll III E VN ill5(|UC-lti
(|uVlk* lui .t éli* fidèle*.

Ll (. est pour tout c cl.i qu'elle 
c*s| «lussi mon .unir.<9

[.histoire 
vraie, triste 
et belle
comme un conte, 
dune amitié

et une loutre

Connaissez-vous bien ce 
charmant petit animal à la 
fourrure chaude, durable et 
précieuse qui fait l'envie de 
toutes ces dames au gousset 
bien garni? Cette petite* bête est 
sans contredit la plus intelli­
gente et la plus soc iable de 
toutes r elies qui, comme elle, 
font partie de la famille de la 
belette. Elle s'apprivoise tac de­
ment et semble se plaire à exé- 
culer les truc s qu'on veut bien 
lui apprendre, jetez un c aillou 
en eau profonde: l.r loutre 
plongera au fond pour le reie- 
voir avant qu'il n'atteigne lui- 
même le fond (référenc e: Gros- 
leau, trappeur de la rivière 
Vermillon, sur le Saint-Mau­
rice).

Se nourrir est un jeu quanti

* -

8 - Il mars V)72

97



(Xt-c

y adresser 
* / à: Offre 
/ Aide-mémoire 

/ Catelii, B.P. 180, 
Kepentigny, 

Québec
Veuillez m'envoyer

cbteu1

S aide-mémoir. „.v,Mv„e. Pour chaque
/ aide-mémoire commandé, 

y j’inclus $i.00 et 3 preuves
/ d’achat (ou des fac-similés

/ acceptables) de pâtes alimentaires 
/ Catelii ou de sauces à spaghetti Catelii

/ Nom
(En majuscules, S.V I' )

/ Adresse

Veuilloz prévoir un délai de 2 à 3 semaines pour la livraison. 
Catelii Ltée ce réserve le droit d'annuler cette offre à tout moment

seulement* plus 3 preuves 
d’achat de pâte$ alimentaires 

Catelii ou de sauces a 
spaghetti Catelî

Enjolive tgut décor
de cuisine

Plaquettes adhesives au 
dos, adhérant sur 
toute surface. i

Réutilisable--• sa. surface est 
spécialement traitée et s‘e11 .me 
d'un coup tie chilhm humide.

Beaucoup d'espa|,e pour, recevoir 
les messages, les rappels, etc. '*

A adn^siT a; 1
i) lin; Aide-memoire l’iitidll. U J1, tttll. Kepentigity. Quelle.

MAÇAROftll

Tout le monde connaît la supériorité dos pâles 
Catellii Jamais collantes. toujours termes et tendres,'elles 
font le ré”al de (ouïes les families québécoises. Partout, Catelii 
est depuis longtemps devenu s\5ionvme de qualité.

CATELII ■ QUALITE • CATELLI ■ QUALITE 
QUALITÉ ■ CATELLI • QUALITE ■ CATELLI

ni U 1 Mil
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La haute couture parisienne, celle qui 
deux tois l'an, en janvier 

et en juillet, tenait presque le 
monde en attente, jette présentement 

ses derniers feux. Plusieurs 
des maîtres présentent 

encore cette année une < oiler tion 
mais tout le mystère qui enve­

loppait cet élégant spec tac le a dis­
paru. La presse, voire 

la télévision sont admises dans 
les salons et l'information 

peut être diffusée sur-le-c hamp. 
La haute couture, en vérité, ne vit 

plus guère que sur sa lancée 
car ses pontifes, les Français < omme 

ceux des autres pays, 
se tournent vers le prêt-à-porter, 

lequel ne cesse d'acquérir 
qualité et originalité. 

La haute couture, c'était, tout 
à la fois, l'extravagance 

et la somptuosité, la sobre, parfaite 
et sage élégance et une sorte de 

banc d'essai pour toutes 
sortes de nouvelles façons de s'habiller.

Les dernières collections 
parisiennes, dont nous vous donnons 

ici un aperçu, sont un peu 
tout cela. Et c'est sans doute pourquoi, 

même si, au dire des observateurs, 
elles ne présentent rien de très 

remarquable, elles nous fascinent encore.
Nc_ vVw• >.v,>

; <1
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C'est une robe de grand
stylo quo nous
vous luisons du bord
admirer, sur lu pu ne de
gain ho. Elle .1 ne
( essité dos
métros ot dos metres
de t h i lion ot
tout l'url d'un grand
couturier. I Ile est
signée Nina Pu i
( i i outre, do hunt en
bus: deux mix's
du soir do
Philippe Venel.
un tuilleur de Dior
où so mêlent
subtilement
le must ulin ot le
féminin
une étonnante i upo 
lino et un t ni 
de sage et o Hère 
signes I stèrel, une 
splendide rot)o 
un en-i loi de lu 
< <)//(»< lion Lurtx ho

te

.*;*>*.
s»?

Nil'ÎL»

M

et < o que 
Pierre Pulmum. 
qm no manque pus 
d'humour, a 
suns doute présenté 
t omme do simples 
petits tailleurs 
Ci dessous, rayures, 
jeunesse
et fantaisie, le tout 
de louis Féruud.

Suite page 13
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Je suis bien fier de mes aides
Mes aides? Ce sont des gens formida­
bles ... ceux qui préparent si bien mon 
poulet frit à la Kentucky au magasin de 
votre voisinage. Ils le préparent exac­
tement comme je leur ai enseigné, 
selon ma recette spéciale de onze 
épices et fines herbes. Ainsi, où que

vous habitiez au Canada, vous avez la 
certitude d’obtenir chaque fois du pou­
let frit à la Kentucky “bon à s’en lécher 
les doigts”. Mes aides font tout pour 
cela. Entre nous, qui d’autre que mes 
aides et moi-même connaît mieux le 
poulet frit à la Kentucky.
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I < nits / eraud aime babil­
ler les femmes 

jeunes el ne craint 
[ids deles 

Idire sortir des 
senders battus. 

( /-( outre, il utilise 
rayures et 

• ouleurs pour nous 
surprendre agréablement.

l es trois autres 
photos 

sont ( ons.u rues 
a l.i collet titin 

I hor <*f nu mirent des 
modèles iri's 

diltêrents 
U»\ uns des autres, 

les robt*s du 
sou savent être 

très osôos 
ou traditionnelles. 

Ne disons rien 
des firund < hapeaux. 

ulmironsdes.



Le hockey est un jeu de position. Et on ne 
voit pas pourquoi la position 

c^ecouchée ne serait pas aussi relevée 1 
^^aux yeux des amateurs que la * 

sition defttÿJt, qui comporte d'ailleurs A 
ie ei|que de se retrouver

couché au moindre coup*b'épaule ou à la tfjtËÊBffi 
première jambette. Ceci mfflM 

étant dit, et n'ayant plus de placeJB^^^^ 
pour en dire plus,

aurez sûrement reconnu nds héros \ 
fatigués et les autres, 

les joueurs des autres équipes, qui 
ne sont que des paresseux . . .

■
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par Pierre Turgeon

Comment aider les pays du 
tiers monde à rattraper leur 
retard technologique? En leur 
fournissant de l'argent, bien 
sûr, mais peut-être davantage 
en leur transmettant nos con­
naissances scientifiques. Or s'il 
est clair que les Etats-Unis ou 
l'Union soviétique peuvent 
instruire les pays défavorisés 
dans presque tous les domai­
nes du savoir, l'apport possible 
du Canada, et plus particuliè­
rement du Québec, à l'éduca­
tion du genre humain reste en 
général assez mal défini. Pour­
tant il existe d'ores et déjà une 
science où prédominent les 
chercheurs montréalais et que 
ces derniers ont entrepris de 
diffusera l'échelle du globe: la 
criminologie. Fondé en 1969 
après une entente avec l'uni­
versité de Montréal, le Centre 
international de criminologie 
comparée (C.I.C.C.) a mainte- 
nent délégué auprès de trois 
Etats: la Côte-d'Ivoire, l’Iran et 
le Brésil, des conseillers qui y 
entraînent les forces policières 
à utiliser les méthodes les plus 
modernes (jour réprimer les 
manifestations et les causes de 
la c riminalité.

Après le séjour de MM. De­
nis Szabo et José-Maria Ri­
cardo en Amérique du Sud. 
c'étaient MM. Yves Brillon, 
Pierre Landreville et Maurice 
Cusson, tous professeurs au 
département de criminologie, 
qui partaient en janvier dernier 
pour la Côte-d'Ivoire. Déjà des 
délégations de l'Iran, de l'Ar­
gentine, du Brésil, du Ven;' 
zuela ont visité le C.I.C.C. atin 
de se familiariser avec les 
méthodes de recherches crimi­
nologiques et préparer les fu­
turs stages des spécialistes 
québécois dans leur propre 
pays.

Et il ne s'agit là que d'un 
début: à la suite de pourparlers 
présentement en cours, l'ac­
tion du C.I.C.C. pourrait s'éten­
dre à une dizaine d'autres 
pays.

Le C.I.C.C. ne dispose pas 
seulement du service de crimi­
nologues hautement qualifiés, 
mais aussi de moyens finan­
ciers considérables: en moins 
d'un an, il a reçu 350 000 dol­
lars de la Fondation Ford,
150 000 du ministère de la jus- 
tice du Québec et 250 000 de 
l’Agence canadienne de déve­

loppement international. El son 
influence ne s'arrête pas aux 
milieux universitaires étran­
gers, puisque ceux de ces der­
niers qui désirent l'aide du 
C.I.C.C. doivent d'abord obte- 
nir l'approbation explicite du 
ministère de la justice de leur 
propre pays. Celui-ci pourra 
ensuite recevoir, grâce à l'ap­
pui du C.I.C.C., une subven­
tion du gouvernement cana­
dien destinée à créer sur son 
territoire un Institut de c rimino- 
logie inspiré par les principes 
des chercheurs montréalais.

Comment ce plan de grande 
envergure est-il né et à quels 
besoins du tiers monde ré­
pond-il? Voilà ce que nous 
avons demandé à M. Denis 
Szabo, fondateur et directeur 
du C.I.C.C.

— A l'origine, dit M. Szabo, 
le C.I.C.C. était destiné à corri­
ger un manque de communi­
cation entre les criminologues 
américains et européens. Ces 
derniers insistent sur les re­
cherches médico-légales, tan­
dis que nous nous préoccu­
pons davantage des problèmes 
sociaux, ce qui réflète les diffé­
rences entre nos deux types de

société: l'Europe apparaissant 
très stable i omparée à la flexi­
bilité de nos structurés gouver­
nementales. Or ces distinc lions 
traditionnelles tendent à s'effa­
cer: nous renforçons des con­
trôles polit iers qui, outre 
Atlantique, se relài lient, se 

liquéfient. Tandis que nous fai­
sons lace pour la première fois 
à des difficultés que les Euro­
péens ont appris à résoudre 
depuis des siècles: manifesta­
tions de masse, dangers de 
coup d'Etat, terrorisme, eux 
subissent les effets de l'améri­
canisation et se débattent < on 
tre le trafic de la drogue, le 
crime organisé, la création de 
ghettos à cause de la multipli­
cation des minorités ethniques. 
Le C.I.C.C. a donc servi en 
premier lieu à canaliser l’expé­
rience et les recherches crimi­
nologiques de l'anc ien et du 
nouveau continent, aux prises 
tous deux désormais avec les 
mêmes problèmes de séc urité 
sociale.

— Comment s'est imposée à 
votre équipe internationale de 
chercheurs l'idée de porter 
secours au tiers monde?

Suite page 18
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leurs méthodes policières
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Gillette vous paiera $1 pour essayer TRAC TL
! ~ ~ -j Achetez un rasoir TRAC H. Coupez le haut du
- (p3jTi:;du}'3. H support en carton à la hauteur des mots "TRAC E,
C| Rasage à lames jumelles en cartouche". Postez-le
I accompagné du coupon dûment complété avec vos

nom et adresse à:
Offre de remboursement Gillette TRACE,*

B - 'B Case postale 8000, Saint John, N.-B.

Nom___
Adresse
Ville_______________________ Province___________

Cette offre sera nulle après le 31 mai 1972 et se 
limite à un remboursement par foyer. Veuillez allouer 
4 semaines pour la livraison.

Gillette TRAC H* 
deux lames valent mieux qu’une.

; La première lame——: 
rase le plus gros de votre barbe

La seconde lame
rase la barbe que la première lame 

a laissée derrière elle.

• Gillette.' tqujjDurs-à l’affût de concepts révolutionnaires de 
rasage, lance TRAC U . le.rasoir à lames jumelles . Il grou.pé deux 
•de nos latines les plus fines agencées dé telle sorte qu;tj'ne lame '
supprime la barbé que l'autre aurait pu laisser derrière "elle.

L'angle d’inclinaison dès deux lames a été calculé avec une 
telle precision*que vous êtes non seulement rasé de plus près 
mais les risques d’écorchures et d egratignures sont pratiquement 
éliminés1. De plus, parce qu elles sont eh retrait, vos lames sont 
protégée?.,. votre visage aussi. .

i i
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Vous ne lui demanderez pas 
d'être fort, mais d'être intel­

ligent. Vous n'exigerez pas 
qu’il parle vingt langues, 
mais qu’il comprenne vos 

problèmes et s’intéresse à 
vous. Car l’homme que vous 
cherchez doit être bien au­

tre chose qu’un vendeur, 
plus qu’un conseiller, pres­

que un ami.
Oui est cet homme? Le re­
présentant d'assurance-vie.

Le bon.
A quoi le reconnaît-on?

C'est un homme qui connaît 
son métier. Pour agir com­

me représentant, il a dû 
subir des examens et peut- 

être a-t-il également pour­
suivi des études avancées

qui en ont fait un
assureur-vie agréé.

C'est un homme qui s’inté­
resse à vos problèmes. Un 

homme qui a une grande 
expérience de la vie et qui 
connaît à fond les différents 
programmes d'avenir parmi 
lesquels vousferez un choix.

C’est un homme sympathi­
que et affable que vous 
appellerez volontiers à 
pour reviser vos pro­
grammes financiers.

Quelqu’un qui pourra 
vous poser des ques­

tions personnelles sans 
vous mettre mal à l'aise.
Avant d'adopter un repré­
sentant en assurance-vie, 
donnez-vous un peu de pei­

ne. Choisissez quelqu'un 
avec qui vous vous sentirez 
en sympathie et en confian­
ce. Et à partir de là, travail­
lez avec lui la main dans la 
main.
En un mot, 
cherchez l’homme.
Le bon.

I aide

L'Association canadienne 
des compagnies d'assurance-vie

666 ouest, rue Sherbrooke, suite 908, Montréal 111

- Nous avons d’abord com- 
pris cnn' ce dernier ne nous ol- 
Irait aucun interlocuteur vala­
ble. I t's méthodes polu iéres s 
perpétuent des traditions euro 
peennes (espagnoles, anglaises 
ou françaises selon la nationa­
lité des am iens colonisateurs) 
qui se trouvent i ompletement 
dépassées par les progrès de la 
science. Il nous fallait dont, 
avant de pouvoir engager le 
dialogue, former des gens 
compétents. Nous éviterons 
ainsi que différents puvs répé 
tent, en nous imitant trop servi 
lenient, les erreurs de notre 
propre évolution, dues très 
souvent a la nécessite de- faire* 
ries compromis avec i erl.unes 
institutions demi» rnliques. 
l’aner dote suivante illustre 
Ire's bien, je i rois, a quelles 
absurdités conduirait le désir 
de nous c opier en tous points: 
avant d’entreprendre un 
vovage de six semaines a l’in­
térieur de la Chine, un marin 
a mer ic .un laissa son i nmplet a 
un tailleur de ( liunghuî en 
demandant à I -Viatique de lui 
couper un vêtement sembla 
file. A son retour, le matin s’m 
(ligna de la somme astronomi­
que que le ( htnois lut te< la 
niait. "C'est que, répondit < e 
dernier, pour i onlec donner un 
complet semblable au votre, 
j’ai dû importer le tissu il \n 
gleterre, calculer la dimension 
ties fat lies déni re. imiter la 
marque du fabric uni . . . ’

- Comment ave/ vous de 
couvert que le lie's monde ris 
quait de faire une erreur de c e 
type?

— A la suite (ic mes nom 
breux voyages et contacts in­
ternationaux, |'ai ( (instate 
qu’on ne recevait aucune* in 
formation sur les méthodes 
( riminologiqiies dans les pays 
en voie de développement. 
Ces derniers sont gouvernés 
par des quinquagénaires qui 
ont fait leurs études voit i trente 
ans à Paris, Madrid ou I is 
bonne et qui continuent d'ap­
pliquer des modèles juridiques 
et policiers dépassés, qu'ils

jugent toutefois comme étant 
la dernière expression de la 
modernité Notre organisation 
a pour objectif de provoquer 
des c hangements qui autre­
ment ne se produiraient que
dans deux ou trois generations 

( uni rèlement, comment 
prot elle/ vous'’

t rie lois ( one lue une en­
tente olfit iclfe avec les nations 
intéressées par nos servîtes, 
nous tentons de permettre a 
i es dernières d’explic lier leurs 
bénins en matière de séi urité 
sociale. les pays riches, 
i nnnne le Brésil ou l’Argenti 
ne, paient eux mêmes les 
stages de nos professeurs sur 
leur territoire en rcvunc he. 
dans les régions pauvres d'A- 
trique nos c onseillers le( Il
niques ainsi que nos re­
cherches sont finances par 
l'Agem e t anadit'iine de déve­
loppement international. Mais 
qu'exportons nous au piste? 
I ne formule qui consiste à 
investir, pour It* maintien de 
l’ordre, davantage sur les c er­
veaux que sur les muscles et 
les mitrailleuses. Nous espé­
rons prouver d'ici trois ou 
quatre ans que nous cons 
muons, nous et par là même le 
( anad.i et le Québec. un puis 
sunt meiteur de progrès soc lui.

Quels sont les problèmes 
d'ordre criminologique pro­
pies au tiers monde?

Il, y a d’abord l'acc ès des 
i lasses marginales à la justice. 
Même au Canada une partie de 
la population se trouve frustrée 
de* ses droits parce qu’elle ne 
comprend pus ces derniers ou 
parce que même dans le cas 
contraire, elle n’a pas assez 
d’argent pour se payer des 
avoc ats. Mais alors qu’ici c elte 
c lasse' défavorisée ne repré­
sente que JO p.c . des c doyens, 
là-bas elle (orme une majorité 
de B(l p.c. Diverses solutions 
s’oltrenl pour remédier à cette 
situation: en Iran, les diplômés 
en droit sont obligés de passer 
quelques années dans les bour­
gades afin d’expliquer le font - 
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Formule de commande
Veuillez m’envoyer une planche à pâtissent 11. 
Roses. Ci-joint 50£ en monnaie ou par mandai r 
et la garantie inscrite sur les sacs de farine toui 
usage Five Roses. Cette offre expire le 30 juin 19

Indiquez votre choix: □ français 
Envoyez le tout à:
Planche à pâtisserie Five Roses 
Case 613, Lachine, P.Q.
Comptez 21 jours pour la livraison.

Et une garantie Fivè.Roses

La “planche” à 
pâtisàërfe Five Roses est 
très pratique dans une' 
cuisine. Rien d’étoqnant à 
cela, car la-farine 
Five Roses a toujours eu 
Ia réputation dë vous 
faciliter la tâche. X

Notre '"planche” â ■ 
pâtisserie suit bien Cette 
tradjti'on. Faite en plastique 
durable et facile d'entretien, 
elle offre une surface ru­
gueuse sur laquelle la pâ.te , 
■ne colle-jamais. Humectée au 
dos* élle.adhère au comptoir. 
Les dimensions.des tartes

y sont marquées avec 
précision. La.“planc-he” vous 
offre également une recette 
de pâte riche et feuilletée 
et un tableau d’équivalence 
des poids et mesures. * /

• Vous ne trouverez pas 
la ‘‘planché” à pâtisserie Five 
Rosés dahs 1 es rhégasins. 
Pour voi/s en procurer une, 
envoyez 50p ainsi-que la 
garantie inscrite sur .les. sacs 
de farine tojut usage :■/ . 
Five Roses à: ' - '
“Planche” à .pâtisserie 
Five Roses, case 613, •.
Lachine, P.Q. ..
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bonnement de 1'appareil judi­
ciaire aux habitants. Il s’agit en 
outre de répartir [tins rationnel­
lement les fonds publics, de ne 
pas consacrer des millions à la 
construction de prisons-forte­
resses qui favorisent la délin­
quance. Il faudrait à ces pays 
une police plus intégrée a la 
politique sociale, et qui ne se 
limiterait pas à la répression, 
mais agirait aussi comme force 
de prévention. Quant au droit, 
tant civil que criminel, il serait 
à réviser en tenant t omple 
cette fois non du jugement 
moral de l'homme moyen de 
l'Angleterre ou de la France, 
mais de l'opinion du paysan de 
la Côte-d'Ivoire ou du Nigeria; 
de la sorte, le code ne serait 
pas plaqué artificiellement sur 
les réalités sociales, mais il en 
émanerait, il cesserait de reflé­
ter les coutumes des colonisa­
teurs.

— Certains pays où vous ser­
vez de conseillers souffrent de 
graves problèmes politiques. 
Au Brésil, par exemple, quelle 
signification peut prendre vo­
tre aide au maintien de la sé- 
( urité soi iule?

— Evidemment, ces I tais re 
tardent sur le nôtre. Ils se trou 
vent dans la situation de l'Eu­
rope à l’époque de la monar­
chie absolue. Ils ne peuvent se 
payer le luxe d'un système 
démocratique à suffrage uni 
versel. D'ailleurs, r es strut lu­
res politiques, faites sur mesure 
semble-t-il pour les Anglo- 
Saxons protestants qui ont le 
sang lent, fonctionnent plutôt 
mal en Occident même, de­
puis quelque temps. Et en Afri­
que ou en Amérique du Sud, 
les gens n'ont pas le niveau 
d'instruction permettant de 
déterminer leurs politiques 
dans d'interminables joutes 
parlementaires. Ce qui importe 
avant tout, pour ettx, c'est d'as­
surer leur développement so­
cio-économique. Or ce dernier 
ne peu! s'effectuer sans le 
maintien de l'ordre. Ainsi la 
Guinée n'a pu exploiter ses 
richesses naturelles très abon­

dantes à cause d'une perpé­
tuelle agitation intérieure, tan­
dis que le Nigéria, avec des 
ressources moins considéra­
bles, a prospéré grâce à un ré­
gime fort. Même phénomène 
en Tunisie où l'économie s'est 
relevée parce que Bourguiba 
tenait fermement le fond de 
culotte des gens.

— Et le Brésil, à qui le 
C.I.C.C. apporte son aide tech­
nologique?

— C'est un pays immensé­
ment riche, mais très inégale­
ment développé. Un tiers de sa 
population vit mieux que les 
Américains, un autre tiers vé­
gète dans des conditions ana­
logues à celles de la Gaspésie, 
le reste ne jouit même pas du 
minimum vital. J'ai rencontré 
un jeune industriel brésilien 
qui me disait; "l’emploie trois 
mille personnes, alors que je 
pourrais en embaur her trente 
mille. Mais je n'ai pour act roi- 
Ire ma main-d'oeuvre que des 
Noirs sortis de la brousse, qui 
ne veulent pas se fatiguer et 
que je ne saurais engager que 
tomme balayeurs. Or je n'ai 
pas besoin de balayeurs, mats 
d'ouvriers qualities. Voila 
pourquoi les Noirs (lèvent de 
faim à côté tie mes usines." 
Pour résoudre tes situations 
absurdes, It1 Brésil doit jouir 
d'une grande paix sot iale, il ne 
pélil tolérer le ( liaos qui ré­
gnait voit i dix ans, alors qu'on 
n'arrivait pas a traverser une 
rue sans ret (‘voir une balle 
dans son sombrero, alors que 
l'inflation augmentait de 500 
p.c. par année. On n'avait ni 
les avantages de la démot ratio, 
à t ause du terrorisme, ni ceux 
de la dictature, à cause des 
prix édures parlementaires.

— Mais la suppression de ce 
désordre justifie-t-il des organi­
sations comme l'Escadron de 
la mort ou le recours à la tor­
ture?

— L'Escadron de la mort s'ex­
plique facilement par le mau­
vais font tionnement de l'appa­
reil judiciaire. A Rio, on m’a 
raconté l'anecdote suivante:
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Dans une petite ville, des réfu­
giés du nord-est avaient envahi 
la banlieue et y avaient cons­
truit un bidonville. Ils consti­
tuaient, à cause de leur ex­
trême dénuement, un danger 
permanent contre la sé< urité 
publique. Ils volaient afin de se 
procurer un peu de nourriture, 
et on n'avait aucun travail à 
leur offrir. Les autorités munit i 
pales leur ordonnèrent de par- 
tiret les déportèrent a une cen­
taine de milles plus loin. Mais 
ces malheureux préféraient 
habiter les poubelles de la pe 
tile ville que leurs terres du 
nord-est ravagées par la séc lie 
cesse. Excédé, le maire sou 
tenu par la population, dit a 
son < bel tie polie e I tebanas 
se/-nous de ces gens la. sinon 
je vous ut he a la porte." I e 
chef de police, par t mise 
quent. lit monter tous les relu 
giés dans des camions et les 
conduisit près d'une riv iere où 
il les extermina a la mitraillette. 
Tout allait bien, saut que les 
cadavres descendirent la d 
vière vers la mer et passèrent 
ainsi au milieu d'une ville 
importante. Le bourgmestre de 
( elle dernière, habitué a la pie 
seine de deux ou tons niât 
t h.tbées par |our ret lama une 
enquête devant la présent e de 
i es centaines de t ad actes ( )n 
llét ouvrit le pot aux roses et le 
( bel de polie e fut t ondumné. 
Mais la faute retiimbuil elle 
entièrement sut te demiei 
n'avait il pas utilisé les seuls 
moyens a sa disposition pour 
résoudre une situation iutolera 
bief Lt mémo it i. dans notre 
pays, n'y a-1 il pas une partie 
importante de la population 
qui pense, face aux manifes­
tants, que plus on trappera sut 
c es tailleurs de troubles, mieux 
(ja vaudra? Reste, bien sur. que 
la situation est différente au 
Brésil, et la police, moins édu­
quée que la notre, a retours, 
contre les criminels notoires 
qui restent impunis a tause de 
la corruption de certains loges, 
a des méthodes expéditives, du 
genre de celles de l’Escadron 
de la mort, (relie organisation

est évidemment condamnable, 
mais elle s'explique par une 
dégradation de l'autorité. 
Quant aux tortures politiques, 
il s'agit d'une affaire encore 
plus délicate: elles sont géné­
ralement appliquées par la po­
lie e militaire, et non la civile; 
et elles servent à obtenir des 
renseignements au sein d'un 
contexte de guerre sociale. 
Mais j'ai rencontré des poli - 
t iers absolument désolés 
qu'on emploie de tels procédés 
et déc idés à les éliminer autant 
qi te possible.

-Quelle tactique policière 
le C l ( C. suggère-t-il en rem- 
plac crient de ces brutalités?

- Nous espérons qu'en don­
nant une meilleure éducation 
aux polie iers, ceux-ci posséde­
ront un sens moral plus élevé.
( et i n'est pas prouvé, mais 
c munie tout l'humanisme occi­
dental repose sur cette hypo­
thèse:, nous admettons cette 
dernière comme postulat. El 
j'estime que même clans un 
régime autoritaire comme ce­
lui de Brésil, le C.I.C.C. peut 
inc niquer aux forces policiè­
res. en même temps que les 
méthodes scientifiques, des 
st rupulcs moraux.

C "est donc une tache im­
mense qui attend les conseil­
lers lec hniqttes du C.I.C.C., 
c ftix qui déjà font des stages 
auprès dos gouvernements 
étrangers. Un autre problème 
demeure: comment ces con­
seillers pourront-ils éviter de 
donner a leur action une signi- 
lication politique, alors qu'à 
première vue leur entreprise, 
sur le plan de la sécurité socia­
le. ressemble assez à celle des 
Américains dans le domaine 
militaire? Ln d'autres termes, 
tes criminologues canadiens 
deviendront-ils des experts po­
lie iers au service de régimes 
discutables, ou au contraire 
sauront-ils apporter avec eux 
un i hangement social tendant 
vers une plus grande justice? 
L.t question reste posée, el 
seuls les événements des pro­
chaines années pourront y 
répondre. #
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Mars et avril 1972

SAMSONITE 
RÉDUIT LE PRIX 

DES SHERBROOKE!
La réduction de prix des Sherbrooke 
fait les manchettes de la saison.
Samsonite du Canada Limitée annonce une 
imposante réduction de prix sur sa gamme 
de mallettes Sherbrooke.

Les mallettes exceptionnelles à caisses 
rigides, les Sherbrooke, sont offertes pour 
un temps limité à 20% de rabais sur le prix 
courant. Résistantes, robustes et d’un poids 
léger, les mallettes Sherbrooke maintien­
nent leur apparence pendant des années.

Les acheteurs peuvent se prévaloir de ces 
nouveaux prix jusqu’au 15 avril 1972.

ternies

liguent
"d'identité

Fermetures encastrée? Poignée escamotable cowsmet

Paroi eitèneure 
d Absoute a l épreuse 
des égiatignuies 
des taches et 
des ératiures

Courroies 
ajustables 
pout logement 
accru

Charpente légère 
en magnésiom.

eeec fermons de sûreté

smmiUe 
doublée de plaît co­

te gomme Sherbrooke Samsonite 
de grande renommée.
Les mallettes Sherbrooke sont 
présentées dans une gamme 
c omplète pour hommes et pour 
dames et elans un choix de dix 
teintes attrayantes : noir fiacre, 
cèdre acajou et cordouan pour 
hommes; au to m n c écarlate, 
titane opale, rose champagne, 
lileu sarcelle, vert palmier, or 
antique et clair de lune pour 
riantes. La paroi extérieure, qui 
se nettoie avec un linge hu­
mide, est faite d’Absolite ré­
sistant de Samsonite et aussi 
rie vinyle à l’épreuve des égra- 
tignures, des taches et des 
éraflures.
Les dépositaires Samsonite 
offrent 20% de rabais sur le 
prix suggéré de détail dos 
mallettes Sherbrooke.
On prévoit que des milliers de 
Canadiens profiteront de ees 
réductions de prix tout ré­
cemment annoncées sur les 
Sherbrooke.

Parmi toutes tes économies 
sur les .Sherbrooke, la compa­
gnie Samsonite souligne que

la mallette de 2G" pour dames 
fera épargner $13.99. Les ré­
ductions de prix demeureront 
en vigueur jusqu'au 15 avril 
1972.
Une construction solide et des 
caractéristiques recherchées avan­
tagent la gamma des mallettes 
Sherbrooke de Samsonite.
Les mallettes Sherbrooke de 
Samsonite s’avèrent les meil­
leures mallettes à caisses ri­
gides offertes.

La fabrication canadienne 
supérieure, qui fait la renom­
mée de Samsonite, complé- 
mente la conception minu­
tieusement perfectionnée de 
chacune des mallettes de la 
gamme.
Poids léger
Les charpentes légères en ma­
gnésium, reconnues pour leur 
robustesse et leur durabilité, 
de même que les fermetures à 
rainure et languette, offrent 
une protection contre la pous­
sière et la saleté.
Fermoirs de sûreté exclusifs 
Les fermetures à action facile 
et directe, munies de fermoirs

P

Constipé?
FEEN-A-MINT

perspectives
est publié chaque semaine 

par Perspectives Inc

231 rue Saint-Jacques, 

MontréalÇA SOULAGE
Mâcher Feen-a-mint. une gomme laialive efficace Président

et agteable au goût qui aije à rétablir la Jacques G Francoeur
tegulaiile Feen-a-mint. c'est pratique ei si Vice president
facile a prendre puisque c est ure gomme a Aurèle Grafton
mâcher Garde? en toujours sous la main
Feen a-mmt aide a soulager celte désagréable Secrétaire

sensation de lourdeur qui accompagne si souvent Guy Gilbert

lirregularite Acheté; Feen-a-mim aujourdhui Trésorier

même Pourquoi endurer I rrégularité? Jean-Guy Faucher
Mâche; feen-a-mint Directeur de ta rédaction

Pierre Gascon

Président fondateur

A - F Mercier

de sûreté exclusifs à Sam.su 
nite, sont encastrées dans un, 
rainure de magnésium tréfil- 
et demeurent bien fermée ! : 
des déplacements.
Poignées escamotables 
Coussinée pour rendre K ,11 

plus confortable, la po 
exclusive à Samsonite s'esca­
mote dans une enceinte mou 
lée afin de réduire les risques 
d'endommagement.

L’intérieur, de confectit n 
précise et soignée, fournit 
plus d’espace de logement. 
Pour faciliter aussi l’accès au 
contenu, chaque mallette 
s’ouvre à plut.
Apparence chic 
Des doublures distinct* 
teintes assorties très en vogue, 
complémentent individ u 
ment les mallettes de la 
gamme.
Les mallettes réglementaires 
olympiques
Les mallettes Samsonite 
les bagages réglementai:. 
l’équipe olympique du (unada 
qui s’eat présentée aux 
olympiques d’hiver 72 à Saj 
poro au Japon.

198 TIMBRÉ
II* DIFFÉRENTS

. 0U WONDC-lNTlIB 
aiOM t;te notre • ftlecron d« 

.icprot***-on

QUEBEC STAMP CO
C P. 7300. QUÉBEC 7, P Q

inclure 25< 
pour frais de 
poste et

27n rn.i



NOUVELLES FLEURS /J

• VeHtMQfetl l«BtikfaS«<N$
-« mél-oçr

• Pitrt* Ch*** *r meijr*}f
• • let 4'lnde Mm Sfcet
• ••'.sv Sam Ciatn Saktl
•C l'fujH.îjndf Ballrraa Clta^

F'uT cTjltivailupsde- 
swenCE ôe quaùte tr ■

SfSÏHUSTfS Ci SEVLN'CE DEPUIS 1381

NOUVEAUX-LEGUMES POUR 1972

m
«9

Ha- dmCe hllil. Saja» Smai hr. kiM 
rr».j».i |U*.i* jvtri Cennekibv} h Beauté 
On«4* Iw ecu. Je touieut i-iuof twu»»’. 
wi 9 coutts dr lonqueu» «t de I? * 14 
rjrsgs Aucune variété l« dépavée r> v».tui 

Otw tardil 5ior«g» Steea. kt i4ti>-. «fini 
mov<?n‘>en»ni Uuj«*.el rondes fl i)j»i2ph ..-••* 
couleur veil pomme iuvqu'ju pta.Uf'p*. 

laitue pomtnée. Ithaca i»c*. d.'t pi p/ 
f'itrwf que Penntalf lu», plantes m'invei ' 
tentèrent, pou' une moite plut un-lit" e 
Un brillant vert tonte

Cowom&te n,bt ü» Mandu* jftufnJj‘1»'. 
récolté*. de m*<es liudi vert ki t .
eüfav'antv de la même Inr-çueur oj«- U«*t • 
mote et tolérants a le notâtque

Iu"i«te Hr* Yotkft tolérant* au >f't 
term el j la btoui(*a.te tjidr.» Variété it -.» 
plu*, grosse o-.* Boule sla feu et irestu.l ,• 
live CaaipMI 1327 tolérante au «ettmtmm 
et au luLatntm tecolie principal

ECRIVEZ S.V.P
pour notre nouveau catalogue 1171 ! 

n français

DÉS AUJOURD'HUI

MAL MIX SE®S ■
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Sodagez le insl en en instant, comme des 
millions d'astres l’ont fait grfcc à OR A-J EL 
Si toqs ik potiwz atteindre le dentiste, pro*
CHrez-vouscurez-vous <c***mTUao •"*ora^JeB
à [action rapide._______

Pour les soiiisde la peau 
coupures... brûlures... 
'éraflures...
• Lcr.itif. 
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«intj&u'piiqùP; f 
Aide .1 prfe.* 
venir les 
ihfuclio.iis de 
la peau.

Maux d’estomac?
■or.o*«»

Vous pouvez oblcnir un soulagement durante 
des malaises d'estomac cl de l'hypcracidué grâce 
à RECLUE. RECLUE neutralise rap dcmcnl 
cl ctiicaccmcnl l'acidilé excessive, prol-’gc les 
regions sensibles de l’csiomac cl des MlcOins 
«l'une pellicule midtcamcnicc adoucissante. IX-s 
milliers d'hommes el de femmes a travers le 
Canada ont Clé soulagés grâce â RLC'LLl ci le 
recommandent. Ce médicament 
bienfaisant se trousc dans la plupart 
des pharmacies. Vous ave/ souffert 
pendant des années? Maintenant 
vous pouvez, vous aussi, être soula­
ge. Demandez RECLUE â voire 
pharmacien dès aujourd'hui.

Dépliant gratuit sur demande.
R«clu Drug Co. L«d., Vancouv*.* 10, B. C 

fnvoyez docvmtnlohon à:
Nom ................. ..............................
Adresse

idéale. El puis, ma soeur y esl venue 
avant moi.

— Le journalisme, ('est voire me­
tier?

— Non, j'en fais à la pige part e que 
j'aime ça. Mais ç<t pourrait le deve­
nir.

— Et en attendant?
— |e fais un doc torat en lettres à 

McGill.
— En anglais?
— Non, en français.
— Et pour vivre?
— Il y a les prêts gouvernementaux 

— j'ai une dette énorme a Québec — 
et je fais un peu d'enseignement.
— Comment tout relu conduit il au 

député Charron?
— On a beaucoup parlé de lui en 

tant que le plus jeune député de l'his­
toire parlementaire du Québec. Mais 
si on parlait du député, on laissait 
peu parler sa jeunesse. Ce qui m'a 
intéressé en lui, pour les besoins du 
reportage, c'est plus la jeunesse que 
le fait qu'il soit péquiste. l'ai voulu 
savoir ce que ce jeune homme pen­
sait en tant que jeune homme.

— Vos études terminées, ne crai­
gnez-vous pas de devenir un chô­
meur instruit?

— Quand on varie son activité, on 
peut, je crois, se débrouiller. Il ne faut 
surtout pas avoir la hantise de la sé­
curité. |e ferai des articles, sûrement, 
j'enseignerai. Et j'écrirai. Un roman, 
peut-être. Mais ça, ( 'est encore loin.

Victor Teboul a 26 ans.

L'Amérique retrouvée
Nos lecteurs ne s'étonneront sûre­

ment pas de ce que la première ques­
tion que nous posions à Victor Te­
boul, qui signe le reportage sur le 
député Claude Charron (page 2), soit 
relative à son nom. Mais M. Teboul, 
lui, va-t-il s'en étonner?

— Non, dit-il en riant, c 'est toujours 
la question type du Canadien fran­
çais. On dit: Teboul, c 'est quoi ça? 
C'est une maladie? Pourtant, il y en a 
beaucoup dans l'annuaire mainte­
nant.

— Combien?
— Quatre ou c inq . . .
— Des pages?
-Hé là!
— Et ce nom de Teboul?
— C'est un nom répandu au 

Moyen-Orient et qu'on retrouve en 
Afrique du Nord Mais tout cela est 
assez compliqué, je suis Egyptien. 
Mon père est d'origine juive de natio­
nalité française; ma mère, d'origine 
grecque. Vous voyez!

— Il y a longtemps que vous êtes 
ici?

— |e suis arrivé en 1963. Mais ma 
famille avait quitté l'Egypte quand 
j'avais 11 ans, pour aller vivre en 
France.

— Vous êtes Français, alors!
— Non, Québécois.
— Et pourquoi, après l'Egypte et la 

France, le Canada?
— C'était un vieux projet dans la 

famille, qui remonte au temps de 
l'Egypte. Là-bas, le Canada, c'est 
l'Amérique retrouvée, l'Amérique Victor Teboul

çl'esc rodfi (‘rie sont érigées en système, 
s en lionne dos 

éot oh peut faire ec bec aux- 
is le nême -.
Noix ! (c i-clo-ssus); huit he de

''Saint-Lucien (ci-eontrei.
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CES COMPRIMÉS
SONT EFFICACES
POUR SOULAGER

l a constipation est déjà assez, désa­
gréable. Mais elle devient encore plus 
pénible si elle est accompagnée d'une 
sensation de ballonnement et de lour­
deur causée par l’incapacité de votre 
organisme de digérer les graisses . . . 
c’cst-à-dire’Tindigestion des graisses’!

Aucun laxatif à effet unique ne peut 
vous procurer le soulagement que 
sous désirez. Mais c’est possible avec 
les COMPRIMÉS DE CAROID ET 
SELS BILIAIRES. Ce laxatif-diges­
tif, qui est fréquemment recommandé, 
soulage la constipation doucement et 
cITicacement, tout en améliorant la 
digestion des graisses et des protéines. 
C'est un médicament à 3 effets:

1. Effet laxatif II stimule douce­
ment l'activité naturelle pour vous 
damier des selles faciles cl com­
plètes.

2. Effet stimula- ! sur la sécrétion 
ile bile. Il ai. ameute la sécrétion 
de bile par le foie pour favoriser 
la digestion des aliments gras et 
soulager la sensation de ballon­
nement.

3. Effet digestif. Il contient l'ingré­
dient exclusif CA ROW* qui fa­
vorise la digestion des protéines.

Vous vous sentirez mieux grâce aux 
COMPRIMÉS DE CAROID ET 
SELS BILIAIRES, à action rapide 
et douce, qui soulagent la constipa­
tion, la sensation de ballonnement et 
"l'indigestion des graisses".

OFFRE ÉCONOMIQUE! Envoyez 20r, ac­
compagnés de vos nom et adresse, à: 
Dép. P32 C.P. 3000, Aurora, Ontario. Nous 
vous ferons parvenir un paquet format 
ordinaire 3 50é de COMPRIMÉS DE CA­
ROID ET SELS BILIAIRES. Veuillez comp­
ter quatre semaines pour la livraison.

♦Marque déposée d’un ferment digestif du Carica Papaya



Les hommes sans poches

’ i'j*

)e publie aujourd'hui lu let­
tre l.t plus troublante qu'il m'ait 
été donné de rer evoir depuis 
que j'ai entrepris ma < roisarle 
contre la perfidie féminine. 
Debout, confrères, le péril qui 
vous guette est la (tins grande 
menace à l'humanité depuis le 
péril jaune (que l’on avait heu­
reusement surestimé)!

Cher monsieur Fournier,
|e lis toujours aver grand 

intérêt les articles dans lesquels 
vous dénoncez impitoyable­
ment le complot des femmes 
visant à la dévirilisation de 
l'homme. Permette/-moi de 
vous narrer la triste expérience 
que je viens de vivre et qui 
constituera une nouvelle 
preuve au dossier accablant 
que vous élabore/ si courageu­
sement depuis tant d'années.

La semaine dernière, ma 
femme me traîna dans une 
boutique de mode sous pré­
texte que j'avais besoin d’un 
pantalon. Elle arrêta tout à 
coup son regard devant un 
pantalon qui avait l'air, ma foi, 
assez inoffensif. Quand je re­
vins de la salle d'essayage, l'é­
tais stupéfait:

— Mais il ne me fait pas du 
tout1 dis-je avec candeur. Il est 
trop petit et ... et il n'y a pas 
de poches!

Le vendeur lança à ma 
femme l'oeil d'un homme qui 
connaît des choses que vous 
ne devez pas ignorer.

la taille, me coinçaient les fes­
ses et me st iaient l'aîne dou­
loureusement. je serais désor­
mais limité dans mes mouve­
ments: écarter les jambes, les 
croiser, en replier une sous les 
fesses, mettre les pieds sur mon 
bureau, grimper les escaliers 
quatre à quatre: tout me serait 
interdit. Il me faudrait me dé­
placer comme un chat dans 
une plate-bande.

Ah! le bon temps des panta­
lons généreux! Trop usés pour 
le bureau, ils devenaient salo­
pettes: marteau dans la poche 
de gauche, pince et tournevis 
dans celle de droite, clous de 
diverses longueurs dans la 
po< he d'en avant et le fourbi 
habituel dans l'autre.

j'en arrive maintenant au 
plus tragique de mon histoire. 
Comme vous pouvez l'imagi­
ner, je dus acheter ce pantalon. 
Il était si affreusement serré 
qu'il laissait soupçonner ce 
que la décence m'empêche ici 
de nommer. Ma femme me 
jura que le tissu allait s'étendre 
et que je pourrais bientôt 
déambuler sans risquer une 
accusation d'atteinte à la pu­
deur. Monsieur, le tissu n'a 
jamais lâc hé et on ne distingue 
plus rien! Ce que je ne peux 
nommer est en train de dispa­
raître graduellement.

Première victime de cet 
ignominieux complot, je lanc e 
le c ri d'alarme: un homme 
sans poches, ce n'est plus un 
homme! Puisse ce tragique 
témoignage être entendu avant 
qu'il ne soit trop tard!

Pierre T., 
Québec

- Mais non, monsieur, c'est 
la toute dernière mode. Voyez- 
vous, aujourd'hui, les panta­
lons se portent c intrés à la taille 
et a la c uisse et très larges à la 
t heville.

Cher monsieur Fournier, 
c'est alors que je découvris 
le pot aux roses, que mes yeux 
se dessillèrent comme dit l'E­
vangile selon saint Mathieu: 
les tailleurs sont complices 
des femmes!

Que faire d'un pantalon sans 
poches? Où mettre son mou­
choir, son peigne, son paquet 
de cigarettes, son briquet, son 
porte-monnaie, ses cartes de 
crédit, enlin tous ces menus 
objets qui font de l'homme un 
être viril et le distinguent de la 
Irète?

Quand j'étais célibataire, 
j'achetais du "tout fait”, tou­
jours un peu trop grand. Ma 
mère m'avait appris que 
l'homme grandit, engraisse. . .

j'étais à jeun depuis le ma­
tin, monsieur, et ces culottes 
dévirilisantes me serraient déjà

Le capitaine Yvon Mayo. 24 ans, spécialiste on communications, 
descend la passerelle d*un Boeing 707 des Forces armées canadien

Si vous êtes diplômé, 
la sécurité salariale
n’est peut-être pas 
la meilleure raison 
de devenir officier.

705

Evidemment, on peut toujours choisir la profession 
d’officier pour le salaire qui est bon, ou pour la sécurité 
d’emploi, qui est réelle, ou pour le mois de vacances 
payées chaque année, ou encore pour les voyages 
fréquents un peu partout dans le monde.
Mais vous pouvez aussi devenir r,"icier pour apprendre 
quelque chose, pour profiter de . expérience extraordi 
naire offerte par une profession extraordinaire. Une 
profession qui vous enseignera à prendre des res­
ponsabilités, à diriger et décider, à vivre en fonction 
autres et pour les autres.
Si vous avez votre diplôme de CEGEP, d’institut 
technologique ou d’université, vous pouvez devenir 
officier immédiatement. Et si vous désirez, sans 
obligation, des renseignements supplémentaires sur tos 
carrières d’officiers dans les Forces armées canadienneu 
téléphonez à 283-6518 (Montréal), 694-3636 (Québec), 
374-3510 (Trois-Rivières), 543-1880 (Chicoutimi),
723-5271 (Rimouski), 562-0870 (Sherbrooke), 233-4030 
(Ottawa), 472-3710 (North Bay), 546-4145 (Bathurst) ou 
bien remplissez et postez franc de port le coupon 
ci-dessous.

Les Forces armées 
canadiennes

Il faut
être___
quelqu’un 
pour en , 
être.-------

Directeur du recrutement et de la sélet u 
Quartier général des Forces canadiennes 
Ottawa, Ontario K1A 0K2

Adresse

____ Niveau scolaire___

Pour plus de détails, et sans engagement de votre psrt, remplisse! et courut 
et faites-le parvenir dans une enveloppe.

P-113
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La Bonne Cuisine de Perspectives 
par iViargo Oliverpetits 

poulets 
parfaits
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POULET ETRiZ 
A L'ESPAGNOLE

/ poulet dp I livres, en 
morceaux

I cuil. j fu/;/e de tanne 
'A de tasse d'huile d'olive 
’A de tasse d'tk halotes 

linement hachées 
'A de tasse d'oignons 

finement hachés 
La moitié d'une petite 

gousse d'ail, 
finement hachée

1 tasse de tomates, pelées, 
épépinées et finement 
hachées

2 tasses de bouillon de 
poulet très ( hand

I Vi cuil. à thé de sel 
'A de cuil. à thé de poivre 
un petit morceau de 

feuilles de laurier
1 loti de girolle
Vu de cuil. à thé de safran en 

poudre
2 nul. à table de persil 

finement haché
I lasse de ri/ à longs grains 

fnon prétraité)
I petit piment vert, taillé en 

allumettes
’/i de tasse de pimento, en 

allumettes

Cosmopolite, le poulet se retrouve dans tous les 
pays du monde; peu cher, il figure au menu du 
pauvre comme à celui du riche. Il doit sa popula­
rité au fait qu'il s'accommode du compagnon­
nage d'une foule d'autres ingrédients; chaque 
cuisinier l'apprête donc à sa façon, ce qui expli­
que qu'il existe des milliers de recettes de poulet. 
Parce qu'il revient souvent au menu familial, il 
faut en varier la présentation.

Le riz à l'espagnole 
est cuit avec

du riz, des tomates et 
du piment et

relevé de safran.

I tasse de petits pois, frais 
ou congelés 

'A de tasse de sherry sec 
(facultatif)

Rouler les morceaux de poulet 
dans la larine, pour les en bien 
enrober. Paire chauffer l'huile 
dans une grande poêle épaisse 
et y faire dorer le poulet, à feu 
doux, de tous les côtés. Pous­
ser le poulet d'un seul côté de 
la poêle et mettre échalotes, 
oignons et ail de l'autre côté; 
(dire ces ingrédients, à feu 
doux et en brassant, 3 minutes. 
Répartir de nouveau le poulet 
dans toute la poêle.
Ajouter les tomates, le bouil­
lon. le sel, le poivre, le laurier, 
le ( lou de girofle, le safran, le 
persil et le riz. Chauffer jusqu'à 
ébullition, baisser le feu et par­
semer du piment vert et du 
pimento. Couvrir hermétique­
ment et taire mijoter 30 minu­
tes ou jusqu'à ce que le pou­
let soit tendre. Ajouter les pois 
r> minutes avant la fin de la 
( uisson. Ajouter le sherry, à la 
tin de la c uisson. (4 portions)

POITRINES DE 
POULET ET 

SAUCE AU SHERRY

I grosses poitrines de 
poulets, coupées en deux, 
en longueur 

I cuil. à table de brandy 
'/i ( uil. à thé de sel 
'A de<ail. à thé de poivre 
'A de cuil. à thé de paprika 
'/« tie ( uil. à thé de 

marjolaine 
Une pincée de sauge 
Vt de tasse de beurre clarifié 

(voir noteI
'A île tasse de sherry sec 
I '/.• tasse de ( rente s impie 

( 15 p.c.l
1 /aunes d’oeufs
V-i de cuil. à thé de sel 
Vn de < uil. à thé de poivre 
Line pincée de muscade 
Une /rincée de poivre de 

Cayenne
12 ( revettes cuites 
'A de tasse de gruyère ra/té 
'A de tasse de chapelure 

fine
2 cuil. à table de beurre 

fondu

Désosser les moitiés de poitri­
nes en coupant la viande très 
près des os, avec un couteau 
pointu et bien aiguisé. Enlever 
la peau. (Vous obtiendrez (> 
épais morceaux de viande 
blanc lie.) Mettre le poulet dans 
une assiette et le badigeonner 
du brandy. Couvrir et laisser 
reposer 30 minutes au réfrigé­
rateur.
Mêler dans un petit plat, peu 

Suite page 26
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DRIMA est le fil tout indiqué pour coudre 
les tissus mode tels les tricots de laine et les 
tissus extensibles. Fait de polyester retors, 
c’est le fil synthétique le plus facile 
d’emploi. DRIMA* coûte quelques cents 
de plus que le fil ordinaire, mais il 
vaut bien la différence. Présenté en 
une foule de nuances dernier cri.
Avec DRIMA, vous êtes au fil du tenqjs! 

’Offert en bobines de ll)<) et de : P H) verges

O Coats
les fabricants de fil

<3s*»»

Drima
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Blended Gin • Distillé au Québec par John de Kuyper & Fils (Canada) Liée 

26-îi mars 7972
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avant le moment de servir, 'h 
eu il. à thé de sel, 'A de cuil. à 
thé de poivre, le paprika, la 
marjolaine et la sauge. Sau­
poudrer les morceaux de pou­
let (tu mélange.
Chauffer le beurre dans une 
grande poêle épaisse et y cuire 
les morceaux de poulet, à leu 
moyen, 5 minutes de chaque 
côté ou jusqu'à ce qu'ils soient 
bien brunis. Les mettre dans un 
plat à cuire de 13 x 9'h x 2 
pouces et les garder bien 
chauds.
Chauffer le grilloir du four. 
Ajouter le sherry au |us de 
cuisson dans la poêle et chauf­
fer, en déglaçant bien celle-ci, 
jusqu'à ce que presque tout le 
liquide soit évaporé. Baisser le 
feu. Battre ensemble, à la four­
chette, la crème et les jaunes 
d'oeufs et verser dans la poêle, 
petit à petit et en brassant cons­
tamment. Ajouter 34 de cuil, à 
thé de sel, Va de cuil. à thé de 
poivre, la muscade et le poivre 
de Cayenne. Continuer la cuis­
son, en brassant, jusqu'à ce 
que la sauce soit épaisse. 
Mettre, sur chaque morceau 
de poulet, 2 crevettes cuites et 
le napper d'un peu de sauce au 
sherry.
Mêler le fromage, la chapelure 
et le beurre fondu et mettre un 
peu du mélange sur chaque 
morceau de poulet.
Mettre sous le grilloir, à peu 
près à mi-hauteur du four, et 
faire griller jusqu'à ce que la 
sauce bouillonne et que ce soit 
bien bruni. Servir immédiate­
ment. (3 ou 6 portions)
Note: chauffer environ VS tasse 
de beurre dans une petite cas­
serole, jusqu'à ce qu'il mousse. 
Fcumer, en jetant l'écume en­
levée. Verser l'huile jaune dans 
un petit plat et jeter le résidu 
dans la casserole. L'huile enle­
vée constitue le beurre clarifié.

POULET 
EN CASSEROLE

2 cuil. à table de beurre 
2 cuil. à table d’huile 

d'olive
I tasse d'oignons en minces 

bâtonnets de I pouce 
I VS tasse de carottes en 

minces bâtonnets de I 
pouce

t V.. tasse de céleri en
minces bâtonnets de I 
pouce

Vr tasse c/e navet en minces 
bâtonnets de I fronce 

’A de tasse de beurre 
'h tasse d’oignon finement 

haché
La moitié d’une petite 

gousse (l’ail, hachée 
I tasse de cubes de pain, de 

'h de pouce, rôtis jusqu’à

être d’un beau doré 
'A de tasse de céleri 

finement haché 
'A de tasse de persil 

finement haché 
'h cuil. à thé de zeste de 

citron râpé 
'A de cuil. à thé de 

marjolaine 
Une pincée de sauge 
!H cuil. à thé de sel 
Va de cuil. à thé de poivre 
V4 de tasse de brandy ou 'A 

de tasse d’eau et 2 cuil. à 
thé de jus de citron 

I poulet à rôtir, de 3Vi livres
1 tasse de bouillon de 

poulet
'A de tasse de vin de table 

blanc, sec
2 cuil. à table de persil 

haché
'A de tasse de vin de table 

blanc, sec 
Riz bien chaud

Chauffer le four à 450°.
Mettre2 cuil. à table de beurre 
et l'huile d'olive dans une 
grande poêle épaisse. Ajouter 
bâtonnets d'oignons, de carot­
tes, de céleri (l'h. tasse) et de 
navet et cuite, à feu doux et en 
brassant, 5 minutes. Mettre ces 
légumes et leur jus de cuisson 
dans un plat à cuire de 3 ou 4 
pintes, c'est-à-dire suffisam­
ment grand pour les contenir 
ainsi que le poulet.
Mettre 'A de tasse de beurre 
dans la poêle déjà utilisée. 
Ajouter 16 tasse d'oignon et 
l'ail et cuire à feu doux pen­
dant 3 minutes. Verser sur les 
cubes de pain, dans un bol 
moyen. Ajouter 'A de tasse de 
céleri, 'A de tasse de persil, le 
zeste de citron, la marjolaine, 
la sauge, le sel, le poivre et le 
brandy ou le mélange eau et 
jus de citron. Brasser délicate­
ment et farcir le |>oulet du mé­
lange. Fermer les ouvertures du 
poulet, avec des brochettes, et 
le placer sur les légumes, dans 
le plat à cuire.
Faire rôtir, à découvert, pen­
dant 20 minutes. Verser sur le 

'e bouillon et 'A de tasse 
de vin blanc, couvrir le plat et 
continuer la cuisson 1 heure 
ou jusqu'à ce que le |)oulet soit 
tendre.
Mettre le poulet dans un plat 
de service chaud. Retirer les
légumes du pint, avec une cuil-
1ère perforée et les déposer

autour du poulet. Verser le jus 
de cuisson dans une casserole 
et le réduire de moitié, en le 
faisant bouillir vivement. Ajou­
ter 2 cuil. à table de persil et ’A 
de tasse de vin blanc, en bras­
sant. Coûter et ajouter sel et 
poivre si cela est nécessaire. 
Verser la sauce dans un saucier 
et la servir avec le poulet et du 
riz bien chaud. (4 portions)©
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6 disques ou 6 rubans magnétiques de votre choix- $0.86
Si vous devenez membre dès maintenant et si vous 
consentez à acheter aussi peu que 6 autres sélections 
(au prix régulier du Club) durant les douze prochains 
mois.
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l\ 'is vous enverrons 6 disques ou encore 6 
cai touches à 8 pistes ou encore 6 cassettes 
pour seulement $2.86 plus les frais de poste 
et de manipulation. En échange . .. vous con­
sentez à acheter seulement 6 sélections (au 
prix courants du Club) durant les 12 pro­
chains mois.

Un compte sera ouvert à votre nom ... et les 
sélections que vous commande!ez en qualité 
de membre vous seront postées et chargées 
aux prix courants du Club $5.49, $5.98 ou 
$6.49 chacune, rubans magnétique $7.95 ou 
$8.95 chacun, plus les frais de manipulation 
et de poste.

Vous pouvez accepter ou refuser le sélec­

tions de la façon suivante: A toutes les 
quatre semaines, vous recevrez un exemplaire 
du Magazine Musical du Club dans lequel 
vous trouverez la description des sélections 
pour chaque groupe musical... et, en plus, 
des centaines d’autres choix.

... Si vous ne désirez aucun disque dans la 
sélection du mois, vous n'avez qu'à re

tourner la carte que vous recevrez, pour 
la date indiquée.

... Si vous désirez recevoir seulement la sé­
lection pour le groupe d'intérêt musical 
auquel vous appartiendrez, vous n'avez 
rien à taire — la sélection vous parvien­
dra automatiquement.

... Si vous désirez recevoir une des autres 
sélections offertes, il suffit de l'indiquer 
sur la carte de commande que vous devez 
retourner pour la date indiquée.

... Et, de temps en temps, nous vous offri­
rons des sélections spéciales, que vous 
poutre? refuser en nous retournant !a
carte datée ou que vous pourrez ac­
cepter en ne faisant rien, tout simple­
ment.

Un plan-boni fantastique! Après avoir com­
plété vos engagements de membre, vous de­
viendrez éligible au généreux plan-boni du

La Maison 
Columbia

rue Leslie, Don Mills, Onl.

MAISON COLUMBIA, 1111, rue Lesiie, Don Mills, Ont.
VEUILLEZ M’INSCRIRE DANS LA (cochez une boite seulement)
□ Division Disque (179) 61-255 □ Division Cartouche (180) 61 -S 

□ Division Cassette (181) 61-959 
VEUILLEZ M’EXPEDIER CES 6 SELECTIONS POUR SEULEMENT J

(Inscrire les nos)

J'ai indiqué les 6 sélections que je désire rocevoir pour $2 86 seulement. , 
de poslo et do manipulation. Jo consens à acheter 6 sélections (au pu* , . . 
Club) durant los douz prochains mois Par la suite je pourrai annuler mon at; r 
en tout temps. SI je choisis de continuer, Je deviendrai éligible à votre plan bon. 
Toutes les sélections seront décrites a l'avance dans le Magazine du Cl 
parviendra à toutos les quatre semaines. Si je ne désit'o aucune sélections ,c > 
nerai la carlo do sélection pour la date indiquée . ou l'utiliser ai (a 
commander toute autre sélection que je désue. Si je no césire que la sélection - ...
pour mon groupe d'intérêt musical, je n'aurai rien à fair. la sélection ma 
automatiquement. De temps en temps, le Club m'offrira des sélections i| 
accepter ou refuser on utilisant la carte datée accompagnant l'ollro. Si vous ..j i .

riOjt) au Club, veuillez inrtiquor volro selection musicale prûlérûo (cocfw; ni u ii
seulement)

□ Listening & Dancing □ Country & Western
□ Teen Hits g Classical

M.
Mme
Mlle

(lettres moulées) Prénom Initiais Nom de lamtl-i:

Adresse

Ville Province Zone
Avez-vous le téléphone? (mettez ur, X) □ Oui □ Non

Signature des parents ou tuteur si t’appticanl n a pas atteint l'âge de là
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